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BOULEVARD SAINT-LAURENT 

Lieu des possibl 

Sur la Main, la vie s'invente. De l'époque coloniale à l'ère 

cybernétique, du refus de l'étouffement urbain 

à celui des diktats sclérosants, le boulevard Saint-Laurent 

apparaît comme un espace des possibles. 

par Pierre Anctil 

Prise de vue du boulevard Saint-Laurent, 
au coin de l'avenue des Pins, en 1932. 

Photo: Archives de la Ville de Montréal L
e boulevard Saint-Laurent est 
surtout connu pour sa vie noc­
turne, ses commerces bigarrés et 
comme le lieu par excellence de 
la présence immigrante dans la 
métropole. Les Montréalais qui 

se rendent en grand nombre sur cette 
artère emblématique ne manquent pas de 
noter tout autour d'eux les traces d'un 
passé complexe mais déroutant, et le plus 

souvent difficile à décoder au premier 
abord. Le fait est que la Main, contraire­
ment à la réputation qu'on lui a faite pen­
dant longtemps, résiste à se dévoiler au 
premier regard et qu'elle ne livre pas faci­
lement tous ses secrets. Qui se doute que 
le boulevard d'aujourd'hui porte l'em­
preinte de toutes les périodes historiques 
qui ont caractérisé Montréal ? Qu'il a vu 
descendre sur lui trois siècles de transfor­
mations sociales et culturelles qui ont 
façonné la ville d'aujourd'hui ? 

NAISSANCE D'UN BOULEVARD 

L'orientation actuelle du boulevard, sur 
un axe nord-sud fortement déporté vers 
l'ouest, est née d'un aménagement sou­
haité par les Sulpiciens à la fin du 
XVII'siècle. Les premiers propriétaires 
de l'île, alors préoccupés de faire émerger 
sur le coteau Saint-Louis un cadastre 
urbain digne de ce nom, tracent perpen­
diculairement à la rue Notre-Dame une 
petite rue qui porte le nom de Saint-
Lambert. Celle-ci, qui figure bien nette-
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ment sur le plan préparé par Dollier de 

Oasson en 1672, donne ra na issance au 

fabuleux boulevard qu 'a rpenten t aujour­

d'hui les Montréalais de toutes origines. 

Kn 1717, quand les seigneurs de Montréal 

voudront ouvrir des peuplements agricoles 

plus au nord sur l 'île, le long des côtes 

S a i n t - L a u r e n t , S a i n t e - C a t h e r i n e , d e 

Liesse et des Vertus, ils prolongeront ce 

peti t bout de rue pour dessiner exacte­

ment dans le même axe un «grand chemin 

du Roy», bientôt appelé lu i -même che­

min Saint-Laurent. Il s'agit là très précisé­

ment du tracé qu 'emprunte actuellement 

la Main dans sa traversée des quartiers les 

plus populeux du Montréal contemporain. 

P e n d a n t q u e la v i l le s ' é r i g e s o u s le 

R é g i m e français et q u ' e l l e p r e n d son 

envol é c o n o m i q u e , des cons idé ra t ions 

géopolitiques viennent troubler son déve­

loppement. Montréal, qui ouvre la voie au 

con t inen t tout ent ier , se t rouve du fait 

même sur la route d'invasion des autoch­

t o n e s p lu s à l ' o u e s t . A p r è s avoir é t é 

entourée pendant plusieurs années d 'une 

pal issade de bois, Montréal est b ien tô t 

protégée d 'une fortification en pierre que 

l 'on parachève en 1744, après p r e s q u e 

M) ans d'efforts. Sur le flanc nord, plus 

vulnérable à une attaque militaire en rai­

son de son élévation géographique, une 

seule ouverture prend forme, celle de la 

porte Saint -Laurent construi te en 1732. 

De là s 'élance le chemin Saint-Laurent , 

seu le voie de commun ica t i on te r res t re 

vers l 'intérieur des terres. Au pied de ce 

verrou stratégique se développe aussitôt 

un faubourg né du lotissement des terres 

agricoles, qui portera lui aussi au siècle 

suivant le nom de Saint-Laurent. L'espa­

ce c o m m e n c e en e f fe t à m a n q u e r au 

milieu du XVIIP siècle à l ' intérieur des 

m u r s d e la v i l l e . L e s h a b i t a n t s d e 

M o n t r é a l , c o m m e t o u s les N o r d -

Américains, aspirent à échapper à l 'empri­

se d'un habitat urbain jusque-là hiérarchi­

sé à l 'européenne. Ils cherchent à occuper 

des territoires non balisés, donnant sur un 

continent sans fin. 

C ' e s t ainsi q u e peu à peu m a r c h a n d s , 

en t r ep reneurs , artisans et voyageurs de 

tout acabit préféreront tourner le dos à la 

ville fortifiée et s'installer à demeure sur 

ce chemin Saint-Laurent bordé de terres 

agricoles à per te de vue. Les nouveaux 

résidants du faubourg, qui investissent un 

terroir jamais exploité autrement que par 

la char rue , l ancent ainsi t i m i d e m e n t à 

partir de 1750 un mouvement de société 

jusque-là inconnu dans la ville et qui fera 

la fortune de Montréal au siècle suivant: 

l ' u rban i sa t ion sans c o n t r a i n t e a u c u n e . 

Tou te cette activité de lotissement et de 

construction résidentielle, qui culminera 

sur le Plateau Mont-Royal entre 1880 et 

1914, s'ancrera ainsi dans un espace déjà 

dominé par le chemin Sa in t -Lauren t et 

o r i en t é g é o g r a p h i q u e m e n t par lui. L e 

m o u v e m e n t d 'occupat ion des terres sur 

l ' î le sera ce r t e s len t , mais cons t an t et 

inexorable. Kn 1792, les limites légales de 

la ville sont portées à 100 chaînes de la 

fortification, soit j u squ ' à l ' ac tue l le rue 

D u l u t h . Kn 1806, les d e u x t i e r s d e s 

Montréalais vivent dans les faubourgs, et 

vers 1825, la rue Saint-Laurent est deve­

n u e l ' axe d ' a f f a i r e s n o r d - s u d le p lu s 

important de l'île de Montréal. 

VIRAGE INDUSTRIEL 

Au cours de ce t te é p o q u e qui m è n e au 

milieu du XIX1 siècle, l 'axe de la Main 

devai t r e s semble r à une succession de 

petites maisons en bois semi-rurales, por­

tant déjà en germe les fonctions entrepre-

neuriales, commerciales et industr iel les 

qui seraient le moteur du développement 

v e r t i g i n e u x du q u a r t i e r a p r è s 1880. 

Recherche de nouveaux marchés, fabrica­

tion d'objets utilitaires et transformation 

de la matière brute produite dans l'arrière-

pays marquent déjà à ce moment la rue 

Saint-Laurent en émergence , soit toutes 

des préoccupations révolutionnaires dans 

une ville qui entre dans l'ère industrielle. 

L e s r i chesses e t les beso ins en main-

d 'œuvre engendrés par ces activités nées 

dans les faubourgs sont tels que ces nou­

veaux quar t iers supp lan ten t b ientô t en 

dynamisme et en capacité de développe­

ment économique les anciens situés près 

du littoral. La situation mène à la création 

d e v i l l e s c o n c u r r e n t e s à M o n t r é a l . 

Vers 1825, la rue Saint-Laurent est devenue 
l'axe d'affaires nord-sud le plus important 
de l'île de Montréal. Encore aujourd'hui, les 
commerces de toute nature sont dispersés 
de part et d'autre du boulevard. 

Photo: Clara Gutsche, «5157 St.Lawrence 
Boulevard, Montréal, Québec», Musée 
canadien de la photographie contemporaine 

L'édifice Peck, à l'angle de Saint-Viateur, 
est l'un des témoins de l 'époque industrielle 
du boulevard Saint-Laurent. 

Photo: Dinu Bumbaru 
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Bien qu'elle ait été sauvée de la démoli t ion 
dans les années 1970, l'église Saint-Jean-de-
la-Croix, construite en 1926-1927 et située 
dans la Petite Italie, est maintenant fermée. 

Photo: Dinu Bumbaru 

Kn 1861, la municipali té du village 
Saint-Jean-Baptiste est créée au nord de 
la ville de Montréal. Treize ans plus tard, 
8000 personnes se sont établies à l'inté­
rieur de ses frontières. Kn 1878, c'est au 
tour du village de Saint-Louis du Mile-
Knd d'apparaître au-delà de l'actuelle 
avenue Mont-Royal. Le nouveau village 
englobe sur son territoire un tronçon du 
boulevard Saint-Laurent. Un an avant son 
annexion par la Ville de Montréal, en 
1908, la municipalité compte 25 000 âmes 
et abrite une vingtaine d'usines surtout 
liées au domaine de la confection. 
Quelque 5000 ouvriers y travaillent. 
L'essor foudroyant du secteur manufactu­
rier et de l'industrie légère le long de 
l'axe nord-sud, rebaptisé « boulevard 
Saint-Laurent» en 1905, allait coïncider 
avec un autre phénomène social qui allait 
transformer complètement le visage de 
Montréal, soit l'arrivée massive d'immi­
grants issus d'Kurope orientale et méri­
dionale. A la fin du XIXe siècle, la pro­
gression de la demande au Canada pour 
des biens de consommation courants est 
constante, et la Main devient entre autres 
le principal lieu de la production de vête­
ments au pays. Des progrès technologi­
ques majeurs, comme l'électrification et 
la construction d'usines «modernes» sur 
le boulevard Saint-Laurent, provoquent 
l'émergence dans le quartier d'un vaste 
prolétariat. L'appel de main-d'œuvre est 
tel dans ce secteur que les Montréalais 

seuls ne peuvent le satisfaire. Pour la pre­
mière fois, sous le gouvernement Laurier, 
le Canada ouvre ses portes à une immi­
gration à grande échelle : plus de deux 
millions et demi d'étrangers franchissent 
les frontières du pays entre 1905 et 1914, 
dont un nombre important se fixe à 
Montréal. 

VISAGE MULTIETHNIQUE 

Sur le boulevard Saint-Laurent , un 
monde en remplace un autre. Dès le tour­
nant du XIXe siècle, les immigrants venus 
surtout d'Kurope de l'Kst et du Sud pren­
nent Montréal d'assaut en remontant ce 
fameux axe nord-sud. Parmi eux, les Juifs 
de Russie. Dès les années 1910, ils forment 
le groupe ethnique dominant dans la ville. 
Kn fait, l'impact des yiddishophones est si 
marquant que, pendant les 50 premières 
années du siècle, le yiddish sera la langue 
la plus parlée à Montréal après le français 
et l'anglais. La Main et le quartier envi­
ronnant basculent ainsi en quelques 
années dans le giron de la pluriethnicité, 
au point de devenir le haut lieu de la 
diversité culturelle à Montréal. Ce phéno­
mène allait s'amplifier tout au long des 
années 1920 et 1930. 
Surgiront ainsi sur les abords du boule­
vard Saint-Laurent un réseau très dense 
de synagogues, de syndicats radicaux, 
d'institutions culturelles et même une 
école littéraire yiddish tout à fait originale 
qui s'attachera à décrire le milieu physique 
et social environnant. Pendant que les 
Juifs s'installent au nord de l'avenue des 
Pins, une communauté chinoise s'enra­
cine entre la rue Viger et l'actuel boule­
vard René-Lévesque , et fait surgir 
un chinatown très remarqué des 

Montréalais. Plus haut sur la Main, à la 
hauteur de l'avenue Bernard, l'établisse­
ment d'une gare ferroviaire favorise l'éta­
blissement d'une colonie italienne qui 
s'articule autour de la rue Jean-Talon et 
qui prend son envol avec la construction 
en 1918 de l'église Notre-Dame-de-la-
Défense. Après la Deuxième Guerre 
mondiale, une nouvelle vague d'immi­
grants italiens, portugais, grecs et plus 
récemment sud-asiat iques, latino-
américains et africains, investit à son tour 
le boulevard Saint-Laurent pendant que 
les communautés plus anciennes pren­
nent le chemin de la banlieue cossue. 

LE BOULEVARD DES EXCÈS 

Le boulevard Saint-Laurent n'attire pas 
que les citoyens de pays lointains. Bien 
des Montréalais le f réquentent au 
XXe siècle comme une marge où se des­
serre l'étau des conventions sociales et 
religieuses omniprésentes dans d'autres 
quartiers résidentiels plus homogènes. 
C'est ainsi que la Main devient le refuge 
dans la ville de toute une série d'activités 
et de contextes jugés déplacés ou 
déviants par les pouvoirs en place, dont 
le théâtre, le burlesque, le night-club, le 
cabaret à chanson, le jazz, les boîtes à 
strip-tease... Cette effervescence conduit 
même selon les époques à des comporte­
ments menaçants, comme la prostitution, 
les paris illicites et le crime organisé en 
général, à telle enseigne que la Main au 
sud de la rue Sherbrooke s'acquiert une 
réputation peu reluisante. Pendant la 
période de la prohibition aux États-Unis, 
qui s'étend de 1919 à 1933, Montréal attire 
une clientèle qui comprend que l'alcool 
coule à flots dans la ville. Ces excès 
conduiront à l'enquête publique sur la 
criminalité menée en 1954 par Pax Plante 
et Jean Drapeau et qui se soldera, sous 
prétexte d'assainissement des mœurs, par 
la démolition de tout le quartier situé 
immédiatement au nord de la rue Sainte-
Catherine. 

Parce qu'il constitue un espace en retrait 
des tendances plus conservatrices de 
la société montréalaise, le boulevard 
Saint-Laurent verra aussi la naissance de 
mouvements d ' idées et de modes 
d'expressions culturelles qui connaîtront 
une trajectoire fulgurante dans le Québec 
d'aujourd'hui. Les premiers programmes 
féministes d'action sociale verront en 
effet le jour sur la Main au tout début du 
XXe siècle. Ils aboutiront entre autres 
choses à la création en 1908 d 'une 
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première institution d 'enseignement 
supérieure pour femmes. C'est ce courant 
qui allait imposer quelques décennies 
plus tard à l'échelle québécoise le droit de 
vote et l'égalité juridique pour les fem­
mes. Les premières manifestations d'une 
culture artistique québécoise francophone 
se sont aussi exprimées sur le boulevard 
Saint-Laurent dans l'entre-deux-guerres, 
notamment au Monument-Nat ional , 
quand des figures comme Jul ie t te 
Béliveau, la Bolduc, Alys Robi, Olivier 
Guimont père et fils, la Poune et Gratien 
Gélinas créèrent de toutes pièces un 
répertoire culturel original en français. De 
cette ruche ont essaimé des modèles artis­
tiques qui allaient à terme ouvrir la voie à 
la Révolution tranquille, et dont nous 
sommes tous les héritiers aujourd'hui. 

Pierre Anctil est chercheur invité a Pointe-à-
Callière, au Musée d'archéologie et d'histoire 
de Montréal. 

te 
i>.tS 

m ™ du 
8 février 
au 
6 mai 
2001 

Revivez l'odyssée d'un fabuleux trésor ! 
La précieuse collection du château royal du 
Wawel de Cracovie est de retour à Québec et 
pour la première fois exposée au grand public. 
Un rendez-vous unique avec l'ART et l'HISTOIRE. 

MUSÉE DU QUÉBEC S S 
Renseignements : (418) 643-2150 
1 866 220-2150 
www.mdq.org 
Parc des Champs-de-Bataille, Québec 
L'exposition est présentée grâce à la collaboration 
du château royal du Wawel 

Une 
présentation 
de la 

COMMISSION DE 
, LA CAPITALE 

NATIONALE 

Québec SS # Radio Canada 
Télévision 

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère 
de la Culture et des Communications du Québec. 

11 
• s 

il 

D o s s i e r numéro quatre-vingt-huit 

http://www.mdq.org

